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1 - ANALYSE CRITIQUE DE LA BIBLIOGRAPHIE.

INTRODUCTION

Sargassum muticum (Yendo) Fensholt, est une algue japonaise.

Oans son pays d'origine. elle est cOhfinée aux côtes pacifiques, baignées

par les eaux chaudes du courant "Kuroshio" et en aucun cas ne présente

l'essor surprenant constaté tout d'abord sur la côte ouest américaine dès

1940, puis en Europe depuis 1973. L'introduction semble dans les deux cas

être liée à l'importation d'une huitre japonaise (Crassostrea gigas)

Photo 3 Plant juvénile de Sargassum muticum sur
Crassostrea gigas - Baie de Morlaix (photo T. BELSHER)



Les biologistes américains avaient d'ailleurs prévu l'invasion

des côtes européennes par cette Sargasse et certaines de ses conséquences

si le naissain japonais était introduit (DRUEHL, 1973). Ceci soulève le

problème d'un contrôle de l'introduction d'espèces nouvelles dans le cadre

d'une législation appropriée.

Cette grande algue brOne semble coloniser plus rapidement les

Photo 4 Développement de Sargassum muticum dans une
cuvette de haut niveau, parmi des populations
de fucacées indigènes.
Iles Chausey
(photos A. MENESGUEN)



-eaux chaudes que les eaux froides. Ceci explique sa propagation très ra

pide vers le sud sur les c8tes américaines à partir de la Colombie britan~

nique jusqu'au Nouveau Mexique. Elle a en effet parcouru 3000 kms à la

vitesse moyenne de 60 km. par an. Son extension dans des eaux plus tempé

rées est plus lente mais également remarquable. Depuis son arrivée en 1973

sur la côte sud de l'Angleterre, elle a rapidement progressé en Manche et

en mer du nord à la vitesse moyenne de 30 km par an. Elle se trouve mainte

nant bien établie sur les plages des Pays-bas ainsi que dans les eaux du

lac Grevelingen.

Son apparition en France a été signalée en 1975 à st Vaast la

Hougue. Depuis, après s'être étendue sur toute la côte normande, elle a

progressé le long du littoral, aussi bien au nord (Texel 1982 - Pays Bas-)

qu'au sud (Baie de Morlaix, 1981, Roscoff, 1982) pour atteindre la Baie

d'Etel (1982).(Fig. 4)

D'après VAN DEN HDECK (1982) cette sargasse est capable de s'é

tendre sous plusieurs latitudes de l'hémisphère nord correspondant aux zones

tempérées des,océans Pacifique et Atlantique. Elle n'a pas atteint pour

l'instant ses limites potentielles d'invasion et pourrait donc s'installer

dans des territoires beaucoup plus éloignés que ceux' déjà colonisés

De nombreux travaux ont été entrepris afin d'expliquer l'ampleur

de ce phénomène. Parmi les articles parus, beaucoup ne font que signaler

les diverses localités ou Sargassum muticum a été signalée, permettant

d'établir une car~ographie de sa propagation.

Les autres portent essentiellement sur l,'écologie (zonation, com

pétition, tolérance vis-à-vis des différents facteurs physico-chimiques)

et sur la biologie de la reproduction (mode de recrutement, fertilité etc .. )

Enfin, un très faible nombre font état d'essais de lutte et de

valorisation éventuelle de l'espèce. Cette étude bibliographique porte sur

plus de cent références. Il faut d'ailleurs signaler,à ce sujet que la plu

part des travaux de ces dix dernières années sont le fait d'équipes anglai

ses, qui se sont mobilisées rapidement dès que l'invasion s'est révélée

alarmante et a posé problème.

Ainsi, une importante bibliographie a été réalisée par FARNHAM

récemment (sept. 1982) et nous a été d'un précieux secours.



1-1.~ NOMENCLATURE

L'espèce a tout d'abord été décrite par YENDD (1907) comme forme

muticus de sargassum kjeZZmanianum.(FENSHDLT 1947) l'ayant étudiée de près,

dès son introduction en 1940, l'a promue au rang d'espèce d'où finalement,

sa dénomination actuelle: sargassum muticum (YENDD) FENSHDLT.

SARGASSUM MUTICUM

Classe : Pheophycées

Ordre: Fucales

Ss. Cl as se: Cyc los pOt" ées

Famille: Sargassacées

Sargassum muticum est de la famille des Sargassacées qui est très

proche de celle des Cystoseiracées. La différenciation entre les deux tient

compte, en particulier de l'évolution des noyaux résiduels. Chez les Sar

gassacées, sept des huit noyaux, issus de la méiose au moment de la forma

tion des gamètes femelles, dégénèrent sur place. Chez les Cystoseiracées,

ils sont expulsés hors de l'oosphère. (Fig. 1).

, Il
8 • ) •
i ;. AscophylJum

Sargassum

Figure 1

Différents types de développement
de l'oogone chez les Fucales
(-Extrait de LEE)



1-2.- MORPHOLOGIE

Photo 5 Jeunes pousses de Sargassum muticum
sur substrat en place. Baie de Morlaix
(photo R. KAAS)

La fronde de Sargasse présente une complexité morphologique

qui rappelle les plantes supérieures. Dans la partie supérieure du thalle,

les rameaux de Sargassum rmdicum portent des "organes foliacés" présentant

parfois une pseudo-nervure. Ces "feuilles" sont plus ou moins larges avec

des bords linéaires ou dentelés selon leur localisation. Par ailleurs, les

réceptacles sont cylindriques, terminés en pointe et pédicellés.



Figure 2 :
Pied adulte fertile d'environ
60 cm. de long. Sarqassum muticum
(PHYLLIS-KNIGHT et al 1975)

1

Figure 3 :
Rameau d'un pied fertile pré
sentant des aerocystes pédicellés
portés par l'axe principal et des
réceptacles reproducteurs
(PHYLLIS KNIGHT et al.1975)



Une confusion peut se produire entre Sargassum muticum et le

genre Cystoseira, Cystoseira baccata notamment, ces deux algues présentent
,

en effet des aerocystes, mais ils sont axiqux, ovoIdes pour Cystoseira et

pédicellés, sphériques (en position latérale) pour Sargassum muticum

(GRUET 1977, HAMEL 1939).

'\
__ ..,.. ""....,,:?''!0 _~l % ~ i'

Photo 6 thalle adulte
Baie de Morlaix Juin 1982
(photo T. BELSHER)

Des différences morphologiques sont observées selon les saisons,

permettant de di~tinguer deux formes, en Europe (DEWREEDE 1978)

- forme d'été: les thalles sont de couleur plus pâle, de forme

allongée. Une diminution de la .longueur des algues se produit après la pé

riode de fertilité. On passe alors à la forme hivernale.

- forme hivernale : les pieds possèdent des entrenoeuds courts,

sont fortement pigmentés et ont un aspect buissonnant.

La zonation et l'habitat sont succeptibles d'influer sur la mor

phologie de l'espèce qui sera alors plus ou moins ramifiée ou plus ou moins

dense.



1-3.- CARTOGRAPHIE ET LOCALISATION

1-3.1.Extension actuelle

Elle est apparue en Amérique verB 1947 et pendant ces trente

dernières années a colonisé 3000 kms de côtes, de la Colombie britannique

à la Californie et aU Mexique.(Fig. 6) La première implantation de l'es

pèce sur les côtes européennes est actuellement controversée. En A~gleterre

l'invasion présumée daterait de 1971 J les premières observations concernen

l'Ile de Wight en 1973 (Fig. 5). En France, elle est signalée pour la pre

mière fois à St Vaast la Hougue en 1976. Son installation présumée aurait

eu lieu en 1976.

1-3.2. Extension prévisible

La colonisation de Sargassum muticum affecte de manière très dy

namique des côtes soumies à des conditions climatiques tr8s diverses. Les

. exemples précédents illustrent clairement ses grandes facultés d'adaptation

et laissent présumer que sa progression est loin d'être achevée sur les c6-

tes européennes. (VAN DEN HoECK,1982)

- FRANCE GRUET 1980

GRUET 1977
COSSON 1976

Progression sur les côtes
françaises de la Manche

Premières observations à st Vaast

- GRANDE BRETAGNE :

CRITCHLEY 1981

CRITCHLEY 1980

FARNHAM W.F. 1973

DAWES 1981.

Introduction initiale à Warden Point

Observations à Bembridge

Premières observations sur l'Ile de Wight

- PAYS-BAS - BELGIQUE

NIENHUIS 1982 Premières observations en Mer du Nord.

PRUD'HOMME VAN REINE - NIENHUIS 1982

PRUD'HOMME VAN REINE 1982

CoPPEJANS 1980

- U.S.A. PHILLIPS R. FLEENDR 1970 - Washington

NICHOLSON 1981 - Santa Catalina Island - Californie

NORTON 1981

HARLIN 1969 - Steamboat Island - Washington

AMBROSE 1982 - Californie
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ET REPARTITION ACTUELLE

(d'après COPPEJANS, 1980 modifiée)
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1~4.- BIOLOGIE

1-4.1. Biologie de la reproduction

Organes reproducteurs - libération des gamètes;

Les organes mâles et femelles se développent dans des conceptacles

différents, cependant les receptacles sont hermaphrodites.

En Europe, les receptacles reproducteurs apparaissent en avril et

persistent jusqu'en octobre. La période de fertilité maximum a lieu en été

de juin à juillet. Une diminution de l'activité méristématique est alors

observée.

La libération des produits sexués se fait peu après les grandes

marées de printemps avec une périodicité de 13 jours. Ce sont sans doute

la quantité et la qualité de la lumière dont les changements sont associés

aux cycles lunaires, qui interviennent en tant que facteurs exogènes.

Les gamètes femelles sont retenus à l'extérieur du réceptacle par

du mucilage. Les gamètes mâles sont libérés simultanément dans le milieu et

emportés par le courant. Les mécanismes d'attraction sont peu ~onnus. Ce

phénomène de rétention de l'oogone sur le receptacle augmente les chances

à la fois d'auto-fécondation et de fécondation croisée. La fécondation se

produit immédiatement après la libération des gamètes. Les zygotes ne sont

pas tout de suite relâchés dans le milieu; ils restent à la surface du

réceptacle, attachés par une enveloppe mucilagineuse, pendant une période

de 2 à 3 jours. Cette enveloppe constitue également une protection contre

des dommages mécaniques ou des stress provoqués par l'environnement.

Un processus de croissance initiale et de différenciation est

entamé, qui aboutit à la formation d'une petite germination multicellulaire,

pyriforme (que NORTON appelle propagule) et dont la partie basale est cons

tituée de cellules initiales de rhizoïdes. La suite du processus de division

cellulaire semble se réaliser pendant que les germinations sont encore re-
l

tenues sur le receptacle.

Les divisions ont lieu simultanément pour toutes les germinations

d'un même réceptacle et ·pour l'ensemble du thalle. Ceci suggère que la li

bération des gamètes mâles et femelles est synchrone .Après cette période

de 2 à 3 jours, se produit la libération, à partir de la surface du r~cep

tacle, des plantules qui tombent alors sur le fond.



Plant~18S .. - Sédimentation

Les germinations sédimentent rapidement après leur libération.

La région basale, adhère solidement au substrat. La potentialité de fixa

tion des germinations est optimale de 2 à 18 jours après la libération,

puis décline progressivement pour disparaltre au bout d'un mois. Ceci est

sans doute du à la réduction progressive de la secrétion d'acide nucopoly

saccharidique par l'appareil de Golgi (DEYSHER - NORTON, 1982).

Après la fixation, la croissance et le développement des germina

tions se poursuivent avec l'apparition rapide de 6 à 8 rhizoides primaires

adhérents. La force d'adhésion de la plantule dépend de la nature du

substrat et de la vitesse du courant. Sargassum muticum s'installe préfé

rentiellement dans les endroits abrités (baies, ports, marina), sur subs

trats rugueux (cailloux, rochers).

La sédimentation importante autour de colonies déjà installées

contribue à la prolifération et introduit ,une condition défavorable éli-
J

minatrice vis-à~visdes espèces algales préexistantes.

DEYSHER - NORTDN (1982) FENSHOLT (1947) 1 FLETCHER - FLETCHER (1975) j

FLETCHER (1980) j HALES - FLETCHER (1981) - NORTON (1980) ; NORTON (1981)

NORTON - FETTER (1981).



1-4.2.Croissance

Vitesse de croissance

Les thalles croissent à des vitesses variant considérablement

selon les saisons. Dans nos régions, ce sont les jeunes plantes de prin

temps qui ont la croissance la plus rapide (en moyenne 1-2 cm par jour).

Le maximum est de 4 cm par jour. La croissance semble liée à la longueur

du jour et est directement influencée par la température: l'optimum ob

servé est de 25° C. mais les courbes de croissance sont relativement éle

vées, même pour des températures plus basses, avoisinant 15° C.

La longueur des thalles ne dépasse pas 1,20 m. au Japon. Elle

atteint 3-4 m. en Amérique. Par contre, en Europe, il est courant de ren

contrer des thalles de 5-7 mètres; certains dépassent même 10 mètres.

Photo 7 Thalle adulte : détail montrant les vésicules pédicellés
Baie de Morlaix (photo T. BELSHER)

FLETCHER - FLETCHER (1975) - NORTON (1981)- GRUET' (1979)' CRITCHLEY (1981),

VAN DEN HOECK (1982)' KENE (1978)'NIENHUIS (1982)' NORTON (1981}

NICHOLSON (1981), DE WREEOE (1978)· KANE - CHAMBERLAIN (1979) .



Régénération

De nombreuses expériences ont été menées montrant la capacité

surprenante de cette espèce à se propager de façon végétative. S. muticum

possède, surtout en été, un grand pouvoir de ~égénération. La partie ba

sale est pérennante. Elle peut survivre dans des conditions difficiles de

salinite et de température, pour redonner ensuite, au printemps, un nou

veau thalle. Ün simple fragment possédant u~ méristème latéral ou terminal

peut également régénérer un nouveau rameau .. Ceci permet de comprendre pour

quoi les campagnes d'éradication et d'arrachages menées en Angleterre ont

eu pour effet une multiplication massive et une propagation de l'espèce

(GRAY 1977).

Ce potentiel de régénération est lié à une production de phyto

hormones, de l'apex vers la base du thalle. Une dominance apicale s'exerce

à plusieurs niveaux (rameaux primaires et secondaires).

FLETCHER-FLETCHER (1975) - NICHOLSON (1981) CHAMBERLAIN (1978) 

CHAMBERLAIN et al. (1979)

1-5. Ecologie

Température et salinité sont deux facteurs jouant un rôle très

important dans la distribution de cette algue.

1-5.1. Tempêrature

La croissance de Sargassum muticum est accélérée les thalles sont

plus longs en eaux chaudes, ce qui rend l'espèce très compétitive dans ce

type de milieu. Les populations de Sargassum muticum vivent généralement

dans des eaux dont la moyenne des minimum mensuels est de 7° c., mais peut

tolérer des températures s'élevant jusqu'à 30° c. (sud de la Californie).

Les températures optimales de développement sont comprises entre 17 et 2o o
[

D'autre part, les germinations en culture, présentent un optimum de crois

sance à 25° c. Par contre, la croissance des thalles est nulle à 0° c. et

une température de - go c. est immédiatement léthale.
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1-5.2. Salinité.

Sargassum muticum supporte des variations de 5alinité allant de

24 %0 à 3~ %0. L'optimum de croissance des thalles se situe entre 30

et 35 %0 NIENHUIS (1982) signale des populations bien' établies dans des

lacs de Hollande (Grevelingen) où la salinité est basse mais constante

(15 à 17 0/00)' Elle est présente dans de nombreux estuaires (Yaquina Bay

Oregon). D'apr~s les expériences de NORTON (1977) les germinations ne sont

pas viables en dessous de 20 0/00.

1-5.3. Distribution verticale.

En Manche. Sarga88um muticum se situe.dans une zone qui englobe

l'étage medio1ittora1 et une bonne partie de l'étage infralittoral. jus

qu'au niveau moyen des basses mers de vives eaux où se trouve son maximum

de développement. Dans, la,zone supérieure de l'estran. elle n'est pas pré

sente en dehors des cuvettes littorales et des zones d'écoulement.

Le principal facteur intervenant dans la distribution verticale

de Sargassum muticum est la dessiccation. Cette algue ne supporte pas.

d'être asséchée longtemps. Une exposition à l~air. sous un soleil chaud

peut tuer toutes les branches latérales en une heure. La partie basale

est plus "coriace" et est protégée par le reste du thalle. ce q~i lui con

fère une plus grande résistance à la dessiccation (NORTON. 1977).



La densité de l'espèce diminue au fur et à mesure que la profon

deur augmente. Ceci est ~ans 'doute dO à la combinaison d'au moins deux

facteurs : le broûtage par des oursins et la diminution importante de la

lumière (GRUET J 1977). On rencontre rarement cette sargasse plus de trois

ou quatre mètres en dessous du niveau moyen des basses mers de vives eaux.

Certains exemplaires ont pourtant été trouvés à des profondeurs de 24 à

25 mètres. D'après NICHOLSON (1982) à partir d'une profondeur de 14 à 15
,-

mètres, la pression entra!nerait l'éclatement des aerocystes. Les spécimens

trouvés à des profondeurs importantes ont sans doute été entrainés par les

courants et s'accumulent dans certaines zones.

ABOTT (1972 J FLETCHER - FLETCHER (1975) J GRUET (1977) J HARLIN (1969) J

KJELOSEN (1982) ; LEWEY - FARNHAM (1974) JNICHOLSON (1982) ; NIENHUIS

(1982) J NORTON (1977) J VAN DEN HOECK (1982).,

Compéti tion

Dans certaines localités (Bembridge - Ile de Wight-CRITCHLEY 1980)

les frondes de Sargassum muticum recouvrent le substrat à 100 %, introdui

sant ainsi une compétition pour la place.et la lumière. La diversité et la

taille des espèces indigènes sont alors fortement réduites.

Une polémique s'est engagée à propos de la compétition entre les

herbiers à zostère (zostera marina) et les champs -de Sargassum muticum.

Certains auteurs craignent que l'introduction de S. muticum gêne la crois-

sance et même la survie des herbiers (SCAGEL 1956 ~ DRUEHL 1973) qui cons

tituent une »nursery» pour de nombreuses espèces marines. Dans.quelques

localités (Ile de Wight, CRITCHLEY 1981), la disparition partielle ou to

tale des herbiers a en effet permis l'installation de S. muticum. Il est

difficile dorénavant d'envisager le rétablissement des herbiers.

La répartition de ces deux espèces s'effectue généralement selon

le substrat. Z. mariruz s'installe sur facies sédimentaire très divers

(BLOIS et al. 1961). Les populations de S. mu~icum préfèrent un substrat.

solide qu'il soit caillouteux ou rocheux. Dans certaines stations, les

deux espèces peuvent coexister dans leurs habitat~ respectifs sani entrer

en compétition (lac Grevelingen-NIENHUIS 1982 J Newport bay - Californie

NORTH ~973 J Colombie Britannique - DE WREEDE 1976).

D'autre part, le long des c6tes américaines, la compétition est

importante entre Sargassum muticum et MGcroc~stis pyrifera. L'invasion de

S. muticum parait empêcher le recrutement de M. pyrifera en créant un om

brage à une période critique du cycle de cette algue (AMBROSE J 1982).



1-6.- DYNAMIQUE DE L'INVASION

D'après les études menées jusqu'ici, SargaBBum muticum possède

une stratégie d'invasion particulièrement efficace

1-6.1.Dispersion à courte distance

Une dispersion à courte distance est observée autour de popula

tions déjà existantes, à partir de la production de zygotes. Des germina

tions tombent rapidement au fond de l'eau et se fixent à n'importe quel

substrat même s'il s'a~ère inadapté pour le développement ultérieur de

l'algue. Cette dissémination au hasard est très efficace et permet l'ins

tallation d'une population dense en quelques mois, à partir de seulement

quelques individus.

1-6.2;Dispersion à iongue distance

Des rameaux fertiles, détachés et flottants peuvent être emportés

au large par les courants et même par les vents et ainsi véhiculer de jeu

nes plantules qui vont s'implanter dans de nouvelles localités. Ces ra

meaux peuvent constituer de grandes masses flottantes qui continuent à pro

duire des gamètes, même séparés de la plante mère et dont la viabilité en

épave, peut atteindre jusqu'à trois mois. Les petits bateaux qui font le

va et vient le long des côtes doivent également favoriser la propagation

de l'algue.

Ainsi, la progression de Sargassum muticum est-elle plus ératique

que graduelle.

1-6.3. Facteurs favorabl es au recrutement

Sargassum muticum possè?e de nombreux avantages par rapport à

d'autres espèces compétitives, notamment les Fucales, qui favorisent son

expansiDn. La libération de petites plantules multicellulaires, avec des

cellules rhizoïdales déjà formées, plutôt que des oogones ou de très jeu

nes zygotes comme ceux émis par les autres Fucales, est un atout durant

le staoe de colonisation du substrat.

D'autre part, ces germinations sont lourdes et leur forme en .

"poire" assure une sédimentation rapide. Les cellules rhizo!dales forte

ment adhésives assure un attachement immédiat, ainsi le développement peut

il se continuer sans aucune période de latence.



se produit immédiatement

1-6.4. Facteurs favorables à l'invasion

- Dispersion d'un grand nombre d'embryons par les courants

- Forme des embryons

- Croissance rapide

- Capacité de fixation sur substrat mobile
,

- Base perennante permettant une régénération

- Le développement des plantules
après la fécondation.

- La croissance des plantules ou des thalles adultes dépasse large
ment celle de n'importe quel compétiteur (trois mois après son
apparition sur une côte. les pieds de Sarga88~ muticum peuvent
devenir fertiles).

DEYSHER - NORTON (1982) J FENSHOLT (1947) J FLETCHER - FLETCHER (1975) J

HALES - FLETCHER (1981) NORTON (1980) J NORTON (1981) ; NORTON - FETTER

(1981).



1-7. - LUTTE ET TENTATIVES D'ERADICATION

Les premières tentatives d'éradication ont été manuelles (arra

chage par des volontaires). Elles ont été effectuées aux environs de

l'Ile de Wight (GRAY 1977), mais ne permettent pas une élimination défi

nitive. Ce moyen prBnd beaucoup de temps, doit être répété, mais a quand

même été maintenu, en Angleterre, en début de colonisation par Sargassum

muticum, afin de limiter l'extension de l'invasion. D'autres tentatives,

utilisant des moyens mécaniques (utilisation avec dragues ou lames; as

piration J arrachage à la pelleteuse avec entassement ou évacuation) ont

été faites par les anglais (FARNHAM, MURFIN 1981)

Photo 8 Arrachage et récolte
à la pelleteuse.
Installation conchy
licole du KAIRDN
Mai 1982
(photo A. MENESGUEN)



Aucune méthode ne s'est révélée efficace. L'expérience a d'ail

leurs montré qu'il fallait être prudent dans ces arrachages et coupes qui

favorisent finalement la multiplication de l'algue.

Des essais utilisant des herbicides aquatiques ont montré qu'au

cun n'était suffisamment sélectif à concentration raisonnable ou acceptable

pour le milieu (LEWEY ~977).

D'autres expériences ponctuelles ont été menées pour éliminer

Sargassum muticum des parcs à huitres : utilisation du chalumeau pour brû

ler les algues, séjours dans l'acide citrique; immersion dans l'eau douce.

Toutes se sont révélées inefficaces.

Aucune étude n'a été 8nvisagé~.pour l'instant, concernant la lutte

biologique. Les prédateurs de cette algue sont mal connus dans nos régions

et en particulier dans les régions d'où elle est originaire.

Photo 9 : Entassement sur place du
produit de la récolte par
moyen mécanique.
Installation conchylicole
du KAIRDN.Mai 1982
(photo A. MENESGUEN)



CON C L ~ S ION

Sargassum muticum est un exemple remarquable d'introduction in

contrôlée d'une nouvelle espèce.

Sa grande capacité d'invasion lui permet de s'installer dans de

nouvelles localités et de les coloniser, grâce à ses caractéristiques de

reproduction. Les fragments en épave permettent une dispersion à longue

distance, et la sédimentation des germinations, en forte densité, autour

des populations existantes, assure une dispersion proche, intense.

Apparamment, elle s'installe tout d'abord, là où la place est

disponible et devient ensuite très compétitive pour les espèces locales.

Cette algue supporte une large échelle de température et n'a pas atteint

pour le moment ses limites géographiques d'invasion.

Par ailleurs, Sargassum muticum permet, opportunité rare, de

mieux comprendre les processus d'invasion d'une espèce exogène dans un

nouveau milieu. En effet, les espèces introduites manifestent souvent une

phase transitoire agressive (NORTON 1977). Parmi les algues on peut citer

Codium traqile~ Colpomenia pereqrina~ Asparapopsis armata. Pourquoi une

espèce ne présentant pas un comportement d'envahisseur dans son pays d'o

rigine, fait-elle preuve de tant de facilités d'adaptation et d'extension

dans une région nouvelle ?

Nos connaissances actuelles sur Sargassum muticum proviennent de

régions récemment envahies où elle étend encore sa propagation. On peut

alors être tenté d'exagérer son impact sur le milieu, et ses potentialités

d'invasion. Il ne faut cependant pas minimiser les nuisances réelles qu'elle

occasionne.

DE WREEDE (1976) signale en effet une périodicité annuelle dans

la croissance et la fertilité de Sargassum muticum en Colombie Britannique

alors que dans nos régions, aucune période de dormance n'est observée.

L'échec de l'éradication en Angleterre a montré que son invasion

est difficile à contrôler. A vrai dire, aucune tentative d'élimination n'a

donné de résultats satisfaisants. La lutte biologique reste maintenant à

envisager. Il faudrait pour cela mieux connaître les conditions de vie de

cette espèce dans son pays d'origine (prédateurs naturels, écologie parti

culière, compétition), afin de déterminer ses facteurs limitants. Il faut



toutefois rester prudent quant à l'introduction d'espèces dont l'influence

sur le milieu est mal connue. MDNNIDT (communication personnelle - janvier

1983) signale deux ascidies japonaises (Perophora sp. Aplidium sp.) dont

l'apparition semble simultanée à celle de Sargassum muticum.

D'autre part. si de nombreux trava~x ont été menés sur la locali

sation. la biologie et l'écologie de Sargassum muticum. très peu se réfè

rent à sa composition biochimique et à son éventuelle valorisation.



2 - SYNTHESE DES PROPOSITIONS DU GROUPE DE TRAVAIL

2-1. Lutte

2-1.1. Arrachage

2-1.1.1. Eradication totale

Elle apparaît actuellement impossible, irréaliste et impraticable.

En effet, étant donné les particularités de l'espèce, tout doit

être enlevé, y compris le disque basal. Aussi bien sur substrat fixe que

mobile, que colonise indifféremment Sargassum muticum, cette mesure néces

siterait énormément de personnel. Des précautions draconiennes devraient

être prises pour empêcher la remise en jeu des inévitables fragments résul

tant de cette opération.

2-1.1.2. Eradication partielle

Sur des secteurs limités, où sa présence est particulièrement gê

nante, un arrachage manuel, mais surtout mécanique, bien que difficile,

peut être envisagé. Cet arrachage devrait prendre en compte, pour espérer

un minimum d'efficacité, les espèces implantées en profondeur (p;r plongées)

et être pratiqué avant le début de la période de fertilité.

Les observations dont nous disposons actuellement situent celle-ci

de juin à septembre.

De toute façon, il s'agit là d'une lutte à court terme, qui, pour

espérer quelque succès, doit être menée à l'aide d'engins performants et

couplée à une exploitation de la récolte ainsi obtenue, permettant une

évacuation immédiate des lieux de prolifération.

2-1.2. Lutte biologique.
Bien qu'à priori elle apparaisse particulièrement délicate à défi-

nir et à mettre en cause, c'est la forme de lutte qui semble la plus pro

metteuse. Elle est préconisée par la plupart des membres du groupe de tra

vail. Les formes d'intervention et les modalités de programmes qu'elles

entrainent sont très diverses et vont de la plus simple à la plus complexe.

Quatre approches peuvent être définies :

écologique

- recherche de prédateurs naturels

"semi-écologique"

- inoculation de bactéries phytopathogènes



"biochimigue"

- action hormonale, action sur la chimiotactisme, mise au point

d'algicides spécifiques.

génétique

- création d'hybrides ou de mutants, afin d'entraîner, par dé

générescence de l'espèce, ou le blocage des mécanismes de la reproduction,

sa disparition.

Elles exigent toutes des recherches préalables qui en font des ac

tions à moyen, sinon à long terme.

2-1.3. Autre moyen de lutte

Sargassum muticum semble se développer mal en aquarium.

Les modalités d'une mise en milieu confiné, en harmonie avec les

exigences de l'ostréiculture, sont à définir.

2-2. Contrôle
La notion de contrôle est, bien sûr, étroitement liée aux techni

ques et moyens de lutte qui seront mis au point et développés.

Elle n'est concevable, l'expansion de l'espèce apparaissant actuel

lement impossible à enrayer, que dans des secteurs limités et soigneusement

déterminés.

La solution mécanique, malgré tous les inconvénients qu'elle est

susceptible d'entraîner, en favorisant la propagation de l'espèce par dis

sémination de fragments, apparaît la plus réaliste.

Elle est rapidement applicable, à condition de disposer d'un engin

performant. Elle pourrait être complétée, en profondeur, par un arrachage

par plongeur, avec une récupération prévue en surface.

Bien que la mise au point d'algicides spécifiques ait été proposée,

le contrôle par moyens chimiques est catégoriquement rejeté ou même tout

simplement généralement non envisagé. Les répercussions inconnues mais pos

sibles, sur d'autres espèces, pourraient entraîner un déséquilibre de l'éco

système et donc un autre type de "pollution".

Enfin, des thèmes ressortissant d'une recherche à moyen ou à long

terme, visent le contrôle de l'expansion par une action sur les mécanismes

de la reproduction et la dissémination des germinations. Il s'agirait d'em

pêcher l'adhésion des zygotes au substrat en agissant sur la sécrétion d'a

cide mucopolysaccharidique.

Elle aboutirait à la mise au point d'inhibiteurs de la fixation.



2-3. Valorisation

Compte tenu des difficultés d'éradication et de contrôle de l'ex

pansion de Sargassum muticum, la voie la plus réaliste apparaît à tous

être celle de la valorisation.

Si elle aboutit, elle permettra non seulement d'atténuer les nui

sances provoquées, mais d'être à l'origine d'une source de profits.

La collecte de cette espèce, organisée de façon à dégager en prio

rité les secteurs où elle est la plus gênante, pourrait alors fort bien,

dans les années à venir, constituer une activité complémentaire pour les

populations littorales.

Parmi les voies proposées par le groupe de travail, un certain

nombre font déja l'objet de travaux exploratoires, plus ou moins avancés.

2-3.1. Compost, farine d'algues, engrais divers.

A court terme, des produits intéressants peuvent être mis au point.

Seule, ou en mélange avec d'autres espèces, Sargassum'muticum pour

rait avoir son utilité en agriculture.

Mais, cependant/des essais de qualité, en utilisant les méthodes

comparatives de l'agronomie moderne, doivent être faits. Une attention par

ticulière, étant donné la faible valeur économique des produits susceptibles

d'être obtenus, devra être apporté au coût de la récolte. Celle-ci devra

obligatoirement s'effectuer dans des secteurs appropriés, qui ne seront pas

forcément ceux correspondants aux installations ostréicoles et conchylicoles.

2-3.2. Alginates.
Comme toutes les Phéophycées, Sargassum muticum contient des algi-

nates. A priori, dans l'état actuel des connaissances et des données dispo

nibles, ceux de Sargassum muticum ont des rendements et des propriétés

moyennes, comparables, sinon légèrement supérieurs, à ceux de Fucus serratus.

Aussi, l'intérêt de Sargassum muticum résiderait, au premier abord, en tant

que source complémentaire d'alginate. La condition qui déciderait, actuel

lement, d'une éventuelle exploitation réside dans le coût de la récolte.

Celui-ci devrait être égal ou inférieur à celui des Phéophycées interti

dales, telles Fucus serratus et Ascophyllum nodosum, déjà exploitées.

Une étude économique s'avère donc tout aussi indispensable qu'une

étude plus approfondie des qualités de l'alginate susceptible d'être extrait.



2-3.3. Mêthanisation
L'obtention de bio-gazs s'effectuerait par fermentation accélérée

avec un contrôle des effectifs et des composantes qualitatives des commu

nautés bactériennes impliquées dans ce procédé de valorisation du matériel

végétal récolté.

2-3.4. Aquaculture

La voie est actuellement expérimentée par M. LE ROUX (groupe de

travail Sargasse) à Bailleron.

Le matériel végétal constitué par Sargassum muticum intervient dans

une chaine alimentaire menant à l'aquaculture de crustacés et de poissons.

2-3.5. Epuration
L'effet épurateur, possible, des formations très denses qui peu

vent être constituées par SargassUm muticum est mentionné.

Si elle se vérifiait, une ~tilisation serait envisageable dans un

processus d'assainissement des eaux, en veillant à ne pas perturber l'action

autoépuratrice due à Bdellovibrio.

2-3.6. Thalassothêrapie

Sous réserve d'essais cliniques et du développement d'une recherche

prouvant l'éventuelle efficacité de cette espèce.

Celle des autres espèces couramment utilisées n'a d'ailleurs jamais

été scientifiquement démontrée.

Il y aurait, alors, avec une campagne publicitaire appropriée, un

produit intéressant à lancer.

2-3.7. Produits à haute valeur ajoutêe.

La recherche de substances d'intérêt pharmaceutique en particulier,

à haute valeur ajoutée, en général, apparaît bien sûr, à la majorité des

membres du groupe Sargasse comme intéressante, parfois même idéale, pour la

valorisation de l'espèce.

L'activité pharmacologique de divers extraits est à l'étude à l'Uni

versité de Montpellier.

Divers produits ont été mis en évidence aux Laboratoires GOEMAR

(anti tumoraux, sitostérols).

Enfin, des expériences sur l'utilisation biochimique de l'espèce

sont en cours à la Station Marine de Wimereux.



CON C LUS ION

Le groupe de travail "Sargasse", devant les difficultés de lutte

et de contrôle de l'expansion de l'espèce, préconise l'exploration systé

matique de toutes les voies menant à la valorisation.

Il n'exclut pas cependant la possibilité de limiter, ou même, peut

être, d'éliminer cette espèce gênante. Les techniques qui doivent être em

ployées en ce sens sont essentiellement celles ressortissant de la lutte

biologique.

Mais il apparait actuellement vraisemblable que l'on arrivera plus

rapidement à une utilisation, directe ou indirecte, de l'espèce qu'à un

procédé de contrôle ou d'élimination réellement efficace.



3. Actions entreprises.

Une série de dates, significativement très rapprochées, témoigne

de l'intérêt des Pouvoirs Publics(Ministères de la Mer et de l'Environne

ment) et du désir des scientifiques et professionnels de la mer d'agir

avec rapidité et efficacité.

3-1. Création du groupe de travail.

16-19 Novembre 1982 - Colloque sur la Valorisation des Végétaux aquatiques

(VALVA) •

17 Novembre 1982 - Table ronde B.5 (conservation et aménagement du milieu

impact des nuisances, introduction d'espèces non

indigènes) :

- proposition d'un groupe thématique,
définition d'une stratégie d'étude

.30 Novembre 1982 - Circulaire ministérielle nO 3427. Le Ministre de la

Mer aux Directeurs d'Affaires Maritimes

- annonce la mission du groupe de travail et
la participation des Affaires Maritimes.

30 Novembre 1982 - Lettre du Directeur des Pêches Maritimes et des Cul-

tures Marines au Président Directeur Général du

C.N.E.X.O. :

- définit la mission du groupe de travail et
son animateur.

8 Décembre 1982 - Déclenchement de l'action au C.N.E.X.o.

21 Décembre 1982 - Le groupe de travail "Sargasse" est constitué

(annexe ~) et s'applique aussitôt à l'analyse cri

tique des données bibliographiques et aux problèmes

liés à la cartographie dynamique de l'espèce concernée,

3-2. Cartographie dynamique.

3-2.1. Etablissement d'une fiche signalétique
Définition de l~enquête.

Préalable indispensable à une enquête sérieuse, une fiche signalé

tique a été créée, avec l'aide du groupe de travail, et tirée, dans un pre

mier temps, par le C.N.E.X.o., à 2000 exemplaires (annexe 2).

Conçue de façon pédagogique, des confusions étant possibles avec

d'autres espèces algales, elle a été communiquée en février avec une lettre

d'accompagnement précise, à toutes les Directions d'Affaires maritimes.



En effet, les particularités de développement de cette espèce ne

rendent intéressantes l'acquisition de données qu'à certaines périodes de

l'année.

A l'éch~lon local, avec M. NIHoULD représentant de la Direction

des Affaires Maritimes Bretagne / Vendée, et des membres du groupe de

travail "Sargasse", un schéma de diffusion et de retour des données a

été établi et communiqué à tous les intéressés.

L'enquête est centrée sur les mois de juin et de novembre, et

devra être répétitive . La masse de données recueillies permettra de mieux

comprendre les raisons de son expansion, aidera à évaluer les stocks, leurs

fluctuations et par la même, peut être à en dégager les causes et des moyens

de lutte plus adaptés.

3-2.2. Cartographie répétitive.

Depuis plusieurs années, le C.N.E.X.o. mène, en milieu littoral des

programmes nécessitant l'acquisition rapide, et de manière répétitive, de

nombreuses données biologiques.

Pour les algues pluricellulaires, qui constituent le Phytobenthos

une propriété particulière, propre à tous les végétaûx chlorophylliens, fa

cilite l'acquisition de données tout aussi bien qualitatives que quantita

tives.

En effet, les végétaux chlorophylliens fonctionnels signent, du

fait d'une importante rediffusion dans le proche infra rouge, les émulsions

sensibles à cette partie du spectre qui ne nous est pas perceptible. Ces

signatures apparaissent fonctions non seulement de la vitalité et de la

densité de ces végétaux, mais aussi, dans une certaine mesure, de leur

spécificité. (photo 10).

L'interprétation de couvertures photographiques aériennes obtenues

en est donc plus aisée et la cartographie qualitative et quantitative fa

cilitée d'autant.

Des corrélations entre divers paramètres simples (longueur, poids

frais, poids sec) établies dès mai 1982, à partir de prélèvements effectués

au Nord de Grahville, dans les installations ostréicoles permettent, d'ores

et déjà, de prévoir une quantification relativement aisée des populations

développées, chaque année, par Sargassum muticum.

En parallèle toute une méthodologie est actuellement développée en

vue de l'interprétation des données en provenance de satellites d'observation

à haut pouvoir de résolution lancés (LANDSAT D) ou à venir (SPOT).



photo 10 - Sargassum muticum, en place parmi d'autres
espèces, dans une retenue d'eau.
Platier de Diélette.
Mars 1983.
Ektachrome Infrared Kodak
Photo A. LE VERGE



Pour ce dernier, des campagnes d'acquisition de données aériennes

(simulation SPOT) et au sol (missions SPECTER) ont été menées en collabo

ration étroite avec le C.N.E.S.

Aussi, à partir de la masse de documents de grande précision obte

nus, est-il déjà possible d'établir, pour la côte Ouest du Cotentin et une

grande partie des côtes Nord bretonnes, une cartographie précise de cette

espèce et de préparer la cartographie répétitive.

3-2.3. Exemples locaux de cartographies préliminaires

3-2.3.1. Baie de Morlaix
Dès le 6 décembre, à notre initiative, le Syndicat ostréicole de la

région de Morlaix a développé une enquête auprès des ostréiculteurs par dif

fusion d'un questionnaire sommaire.

La rapidité de la progression de l'espèce depuis le mois de mai 1982,

époque à laquelle elle ne colonisait qu'un parc, près de l'Ile de Sable, a

pu ainsi être mise en évidence. Des données biométriques ont été aussi ob

tenues (carte : Répartition dans la Baie de Morlaix).

Par ailleurs, cette enquête a apporté des éléments précieux sur la

mise au point de la fiche signalétique et la forme à donner à l'enquête, sur

le plan national, pour lui assurer l'efficacité maximale.

Enfin, des stations de baguage pour le suivi précis de la croissance

ont été définies en Baie de Morlaix.

3-2.3.2. Etang de Thau, étang de Salse-Teucate.

M. LAURET a établi la répartition de Sargassum muticum dans l'étang

de Thau et le port de Sète au 4 Février 1983, et surveille de près, avec les

membres méditerranéens du groupe de travail Sargasse, sa progression dans ce

secteur (carte: Répartition dans l'Etang de Thau).

M. le Professeur BOUDoURESQUE a, par ailleurs, confirmé la progres

sion de l'espèce dans les étangs languedociens et en particulier dans celui

de Salse-Teucate.

3-3. Effets de l'expansion de l'espèce, localisation en zone sublittorale

3-3.1. Installations ostréicoles et conchylicoles.

La prolifération de Sargassum muticum a introduit un certain nombre

de nuisances dont il s'agit d'établir le bilan exact et les éventuelles ré

percussions économiques.
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3-3.2. Ecosystème.

La compétition induite dans les peuplements indigènes par la pré

sence de Sargassum muticum fait l'objet de controverses. En France, où l'in

troduction est récente, ses effets réels sont mal connus.

Pour cerner plus précisément ces deux aspects, et en liaison avec

l'établissement de cartographies qualitatives et quantitatives, deux types

d'action ont déjà été engagées.

- Dans le cadre du projet intégré de coopération entre l'I.N.R.S.

Océanologie (Québec) et le C.N.E.X.o., D.E.L.G~M.M., C.o.B. (France),des

échanges de stagiaires sont prévus.

Pour cette année, il s'agit de Mlle. R. BOUCHARD, boursière du

Ministère de l'Education du Québec, dont le programme de recherche a été

défini en conséquent (annexe ~)

L'Association Française des Plongeurs Scientifiques sous la direc

tion de M. A. CoUTE, maître-assistant au Muséum National d'Histoire Natu

relle, (Groupe de Travail Sargasse) interviendra, du début Juillet à fin

Août 1983, en Baie de Morlaix.

De 1500 à 2000 plongées seront réalisées.

Des plongées effectuées dès cet hiver, ont permis de localiser l'es

pèce, dans ce secteur, à - 15 m.

3-4. Valorisation
3-4.1. Alginates.

Une demande de bourse de spécialisation C.N.E.X.o. a été déposée

par Mlle. C. BoYEN (Groupe de travail Sargasse).

Le thème de recherche, qui doit conduire à l'obtention d'une thèse

de 3° cycle, porte sur l'étude physico-chimique des alginates de Sargassum

muticum (Yendo) Fensholt.

L'analyse chimique approfondie, des polyméres complétée par une

étude physique, permettra de dégager, à moyen terme, les possibilités de

commercialisation des alginates de leespècB concernée - (annexe 4).

3-4.2. Compostage

Dans le cadre du plan à moyen terme de l'I.F.R.E.M.E.R. concernant

la valorisation des algues, un contrat d'incitation pour la mise au point

de prétraitements nécessaires au compostage de Sargassum muticum va être

passé avec le Centre d'Algologie Appliquée de Pleubian.



3-4.3. Recherche de produits à haute valeur ajoutée.

Toujours dans le même cadre, un contrat est en instance de signa

ture avec les laboratoires GOEMAR et PANLABS. (annexe 5).

3-5. Action vis-à-vis du public.

La presse ayant déjè fait mention du problème "Sargasse" (Une ca

lamité verte ou jaune, Ouest~France, 1/09/82) et de la formation du groupe

de travail (Le Monde, 29/12/82) il était inévitable avec le développement

des activités de ce groupe, que cela se reproduise.

Le souci d'une information objective a heureusement incité les

journalistes locaux è prendre contact, avant publication, avec l'animateur

du groupe.

Oes titres "catastrophes" et inutilement alarmistes ont pu ainsi

être évités.

Il apparait cependant que pour que cela continue, il est préférable

de' prendre les devants en diffusant des documents et des informations clairs

stéréotypés et soigneusement élaborés, du type de ceux qui ont été fournis,

è sa demande, è la revue "Biomasse-Actualités".

Par ailleurs, ce type d'action donnera, è notre enquête è but car

tographique une dimension propre è lui assurer sa pleine efficacité.

Aussi a-t'il été pris contact, en ce sens, avec les magazines de

télévision et de presse spécialisés tels "Thalassa" et "Océans" et est-il

envisagé de le faire également, le moment venu, avec les principaux quo

tidiens nationaux susceptibles, par leur implantation, d'informer objecti

vement les populations littorales.

A l'échelon régional, des lycéens guidés par leurs professeurs de

Sciences Naturelles, et armés de la fiche signalétique, vont faire de l'ob

tention de données sur Sargassum muticum le but de leurs sorties sur le

terrain.

Enfin, un "poster" en cours d'élaboration, devrait bientôt venir

compléter l'information, du public et des professionnels. '
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Schéma récapitulatif des actions entreprises et en cours sur le problème Sargassum mutiaum

STRUCTURE

Direction Affaires Animateur Groupe de Travail
Maritimes -. IFREMER"-- "Sargasse"

.....---
1 CARTOGRAPHIE DYNAMIQUE j

- Fiche signalétique établie
et remise aux Directions
d'Affaires Maritimes, avec
schéma de circulation.
(groupe "Sargasse").

- Dépouillement de données IGN,
SPOT et SPECTER (IFREMER)

- Cartographies préliminaires,
baguages (S.O.R.M. et groupe

"Sargasse")

- Programmes de l'Association
Française des Plongeurs Scien
tifiques et d'une stagiaire,
boursière Québécoise.

- Propositions de programmes
de membres du groupe "Sargasse"

~
l LUTTE, CONTROLE 1

quelques essais ponctuels
négatifs

- propositions de programmes
de membres du groupe
"Sargasse".

~
l'"V-A-L-OR":"'I-SA-T-I-ON-I

- alginates :
demande de bourse de spécia
lisation C.N.E.X.O.

- èompostàge :
contrat IFREMER à PLEUBIAN;

- produits à haute valeur ajoutée
contrat IFREMER à GOEMAR et PANLA8S

essais d'activité pharmacologique:
M. GIRARD, CNRS, Montpellier

- Essais industriels = SOBALG, GOEMAR

- Propositions de programmes de
membres du groupe "Sargasse" et
d'autres partenaires.

[INFORMATION GENERALE

publication pour
"Biomasse-Actualités"
(IFREMER)

- contacts avec les
magazines THALASSA,
OCEANS. (IFREMER)

- contacts avec les
quotidiens régionaux
CIFREMER)



4. Proposition de programme coordonné

Il est clair maintenant que la prolifération deSargassum muticum

(Yendo) Fensho~t sur le littoral français est un problème d'algologie ap

pliquée complexe.

Sa résolution passe par des recherches à court, moyen et même long

terme dans des domaines très divers.

Il est donc indispensable pour que celles ci forment un faisceau

cohérent qu'une coordination harmonieuse soit assurée. Elle nécessite une

vue d'ensemble sur tous les problèmes posés.

Le C.N.E.X.o~ a déjà incité et financé plusieurs actions qui vont

être poursuivies et développées dans le cadre de l'I.F.R.E.M.E.R. Il assu

re l'animation du groupe de travail.

Il apparaît donc logique que la coordination du programme qu'il

propose, accompagnée des moyens qui permettront son déroulement, lui soit

confiée.

Ce programme sera remis en cause, en fonction des résultats obtenus,

chaque année.

4-1. Bases scientifiques de la lutte biologique.

Ceci inclut :

4-1.1. Poursuite de la cartographie dynamique et répétitive
Afin d'acquérir, le plus rapidement possible, des

éléments explicatifs sur les mécanismes de l'Bxpansion.

Cette action est déja engagée par le C.N.E.X.o. Elle sera donc pour

suivie. La continuation de l'appui déja apporté par les Affaires Maritimes

est demandé pour l'aspect circulation de la fiche signalétique.

Pour bien couvrir géographiquement, la situation et assurer, en

particulier, de bonnes corrélations entre les données de terrain et les don

nées aériennes, les partenaires suivants sont nécessaires :

Manche

- Laboratoire d'Algologie Fondamentale et Appliquée, Caen
(Mme. Gayral, professeur)

Méditerranée

- Laboratoire d'Ecologie du Benthos et de Biologie Végétale Marine,
Marseille (M. Boudouresque, professeur)

en collaboration avec le

- Laboratoire de Cryptogamie, Montpellier (M. Lauret, assistant)



4-1.2. Etude écophysiologique de l'espèce.
Il s'agit, en prenant comme sujets des individus jeunes, et même

des plantules, d'étudier les conditions qui régissent la fixation et l'im

plantation.

Ce programme pourrait être développé par MM. Kloareg et Levavasseur,

attachés de recherche au C.N.R.S. à la Station Biologique de Roscoff, en

liaison avec le Laboratoire d'Algologie Fondamentale et Appliquée de Mme.

Gayral.

4-1.3. Modalités de l'intégration de Sargassum muticum.

Recherche, non seulement des conséquences (effets bénéfiques y com

pris) de l'introduction de l'espèce, mais des éventuels consommateurs ou

compétiteurs.

Cet aspect peut être développé par le Laboratoire d'Ecologie du

Benthos de M. Boudouresque.

Ce sujet est également inclus dans une proposition de thèmes pos

sibles, dans le cadre de la coopération franco-japonaise.

En effet, les facteurs qui limitent cette espèce dans son milieu

d'origine sont inconnus. Une étude, en liaison avec un laboratoire japonais,

devra être menée un jour ou l'autre.

Enfin, il est prévu que Mlle. R. Bouchard, boursière québécoise, soit,

dans l'intérêt général et le sien propre, en liaison avec tous les la

Boratoires précités.

Une intervention du Ministère de la Mer, auprès du Service de la Coopération

Universitaire international québécois (Ministère de l'Education du Québec)

est'instamment'demandée afin d'assurer sa venue.

4-2. Valorisation.

4-2.1. Compost, engrais divers.

La mise au point de prétraitements pour le compostage de Sargassum

muticum fait l'objet d'un contrat d'incitation entre le C.N.E.X.o. et le

Centre d'Algologie appliquée de Pleubian. Des crédits complémentaires sont

nécessaires.



-4-2.2. Farines d'algues.

La S.D.B.A.L.G. est prête. sous réserve de fournitures de quanti

tés suffisantes. à effectuer des essais.

4-2.3. Etude du fucoldane.
L'extraction. la purification. le fractionnement et divers tests

peuvent être assurés à la Station Biologique de Roscoff par M. Kloareg.

4-2.4. Alginates.
La commercialisation éventuelle des alginates susceptibles d'être

extraits de Sargassum muticum passe par la résolution de plusieurs problèmes

- extraction. purification. analyse chimique
propriétés rhéologiques
variations saisonnières
teneur-en eau
coût de la récolte.

D'ores et déja. la S.D.B.A.L.G. est disposée. si les quantités

produites sont suffisantes. à réaliser des essais d'extraction. Le labo

ratoire de Physiologie végétale d'Angers (M. Quillet et Mme Brémond) pro

pose un programme qui devrait être centré sur les problèmes liés à la te

neur en eau et aux variations saisonnières.

Par ailleurs. Mlle. C. Boyen a déposé une demande de bourse de

formation C.N.E.X.D. pour étudier plus précisément les problèmes liés à

l'extraction. la purification et les propriétés rhéologiques. Ce travail

s'accomplirait dans les laboratoires de MM. Moan, professeur des Univer

sités. à Brest et Kloareg. attaché de recherche C.N.R.S. à Roséoff. qui

sont parfaitement équipés pour permettre de mener ce sujet à bon terme.

L'obtention de cette bourse. dont le sujet correspond au programme

de valorisation des algues de l'I.F.R.E.M.E~R., nous appara1t indispensable

tout autant qu'une collaboration étroite entre les divers partenaires scien

tifiques et industriels.

4-2.5. Epuration: utilisation des Sargasses comme floculant des
eaux chargées de matières organi ques.

Une technique originale d'extraction. qui permettrait, en particu

lier. d'utiliser les Sargasses pour la clarification des eaux chargées de

matières organiques. peut être mise au point par le laboratoire de Physio

logie végétale d'Angers (M. Quillet et Mme Brémont). De plus. le floculat,

récupérable serait utilisable en tant qu'engrais.



4-2.6. Aquaculture.

La voie développée à Bailleron par M. Le Roux doit être encouragée

par des crédits d'incitation.

4-2.7. Méthanisation.
Une étude de faisabilité serait intéressante à développer aux

Laboratoires : de Génie chimique appliquée aux Biotechnologies, Montpellier

CM. Grasmick), et de Microbiologie marine, Marseille CMme Bianchi).

4-2.8. Produits à haute valeur ajoutée, activité pharmacologique
Les résultats des analyses qu'effectuera PANLABS, dans le cadre du

contrat que lui a passé le C.N.E.X.o. seront très précieux;

S'ils sont positifs, ils permettront aux divers laboratoires inté

ressés de préciser leurs axes de recherche et aux industriels de concevoir

des produits commercialisables.

En ce sens, des contpats d'incitation peuvent être envisagés, en

particulier avec le Laboratoire de Chimie organique pharmaceutique, Mont

pellier CM. J.P. Girard).

4-3. Technique mécanique de lutte.

Le, ou les engins adoptés sont à mettre au point, mais pour l'ins

tant, le bureau d'étude n'est pas défini.

Le développement de cette action pourrait se faire dans l'année,

en liaison étroite avec les ostréiculteurs.

4-4. Les moyens nécessaires.

En dehors des actions déja engagées et financées par le C.N.E.X.o.,

et qui préfigurent des missions de l'I.F.R.E.M.E.R., dans le domaine des

végétaux marins, en dehors des recherches déja engagées par divers labora

toires et industriels, le coOt d'un tel programme peut être estimé à

500.000 Frs.

A l'énoncé de ce chiffre, la première réaction est de chercher à

extraire, de ce programme, les priorités des priorités. Mais la lutte est

à mener sur tous les fronts énoncés.

Aussi est-il proposé, si la somme nécessaire n'est pas réunie, que

l'animateur ,'avec l'aide des membres du groupe de travail et l'accord des

laboratoires concernés, procède à une répartition au "prorata" des crédits

en fonction des thèmes proposés.
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Schéma récapitulatif d'actions A entreprendre, ou ·~poursuivre,

pour résoudre une partie des problèmes posés par Sàrgàssûmmutioum

Bases scientifiques de la lutte biologique

- Poursuite de la cartographie dynamique
et répétitive:

I.F.R.E.M.E.R •• Caen. Marseille.
Montpellier. Affaires Maritimes.

- Etude écophysiologique .

Roscoff. Caen

- Modalités de l'intégration

Marseille. I.F.R.E.M.E.R.

Valorisation

- Mise au point compostage

Pleubian

- Farine d'algues

SOBALG

FucoIdane

Roscoff

- Alginates

Angers. Brest. Roscoff.

- Epuration

Angers

- Aquaculture
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Méthanisation

Montpellier
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Panlabs. Montpellier

Technique mécanique de lutte

- Mise au point d'engins
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Avez-vous trouvé des sargasses -sur la c~te ?
-sur vos parcs ?

OUI
OUI

NON (1)
NON (1)

En cas de réponse affirmative, aidez-n~us à les localiser.

Nous préciser si les algues étaient fixées.

- NON

- OUI - sur les huitres
- sur les moules

sur le sol

- autre

- roche
-caillou
- coquillage

En avez-vous vu à la dérive?

OUI NON

Prière de joindre un échantillon, après séchage rapide à l'air libre.

- au quartier des affaires maritimes de votre région.

- ou à un spécialiste du groupe de travail d~nt la liste

est jointe.

(1) Rayer la menti~n inutile.
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(Sargassum muticum)
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SARGASSE

vésicule aérifère

ATTENTION: ne pas confondre avec la CYSTOSEIRE
(Çystoseira baccata)
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par un pédicelle~

Détail d'une



1. ..~

Cf:

DE::

CJ!.U 1 LiE , ] c 11 ;\' j, 1'1 ri)3

Biologique
rges Tc:5 55i er

Ff29211 .

'['''1 ('8) [ri 7 83e... ~)t O~_1" <>

SUit
Place

1'-5'Jnsicur,

j' accuel 1Ierai
biol'Jgie,

) ,s Je r~,·,l,~p.. ('.~·U 0~~J'pt irJ'cf0- h 'lMO~('-_ ~ _.... _ ~ r./.l. '.,.J _ _. .. -- ~.L '- _.( >: J.\. '.,J

avec plaisir, p,)j)r i.J..D .stage de perfecti-)nne;nent CIl 11.1'-[ '--;e
.le .R:)X('::.lle RD, bJl1.:C'sl.ère du }~ini,~:;tère de l '1E(llJ(~ati n

du

progI"

't) Il

<::.:,l tres d,-:);'ln6 ~ 'J de

t) où cette

st(-:tge, ~-l ;r\.,'::()(lé de sept e ~i983 à scp e:j~lbre 1934 v s t ir1scrlra d
de l'ec:hcrc}1E f:i alisé et alITa p~llr objet la ifératj~n ;-ie

tjc·.:tlm ('{c::ndo) Fe' C~h'~)l·t d '; le G:Jlfe n:)rri\,:=-:\r~;d ·brcton A

s disposons, d'oy'es et déjà 1 211 i~e

couvertu.re '~1crl en in_fra-"-rc)~J_ge(-I(;l~ et S:i ';l-~),J('~tion

est disc:f~r.D2.blee

Aussi, les 5 lignes du protocole de l'e(:hcI~che

Ce

1a

limitation de la
eExtension actuel.le

tian en 1982

COJ~rélation clC~S dOYln/·c:5 Ge Lel"I'ain a.\/(~.:C Jc:s d .s ,~)erleTL~-Jes: elle
Jl/~cessitera la H\.1.Se 2-1.1. nt d'une: nié lè--ver:l(-:::nt et
d'éVdlt{Ç\tion p(':}rti(~ulière, ét(:~l.-nt tance de la biD;ll,;:!,.sse tE

3 ffets de l' e

.Installations ostr~icoles

La prolifération
nuisances dont il s'agira
répercussions économiques

et r ira1es
,:llJt.lCUm aintr()duit vn certain n,_,;;,bre de

tablir le bilan exact et les éventuelles



il c; t

,';.1 (3 ,c.;l)r 1 1 ((

( , (~ 'J

(-:

POU.I' (Jc-''s 1'\3..1. SCiJ:1S

j :')D n B,~.\.ie dee c~:rltre la .~.;it:u

i lat
sc ()J-'f t 1 ci. mé t,l-.1:·,)dc)l

ô;~<ns ce s 1'C11...J' Ur1e étu. Je co':; p

po sible, ê1~r\e éveni:ueJl
laix et le Cotexltin@

{'J l

nt

i l
il

] a.

cu..

(Jans

c~ )Jl ,n}~ur t· Jce 1

C;(':r (3 J ,3 Di
coi 1 ct dl:' 1

l at .i Ci ;;,C:

'c"uloirne Dl("n

'0S 1..

Il \l S

l'Cception de cc't:te l ttl'e,
Stat'j,Qll Biologi e ce

rc

Je-: cl.()is {:j.joutf.~r ({lAC (.~:e de T'(':'I-'t),( J"c"he se plôce
texte p ticulié rment n ret. en

re d':'':.T1S L'J.Jle étllde pJ.lD.~·idi,sci iI't:: (111 (;~)lfe

~"jU.X ;·)cc:u.p dt j C:)1'1s cI e s ]-,jj, rl.i .S t ô .s de l a l"~(~:r f::t cJ. (~

q1.J.l J:l'O}lt dt iiT1cr'j (2 ce et~ ije

Enfin., il "(le fai t J}u.l te "i1)(: l t

ID 1 c ,3)) e '\ Fm en Fr ,cc ,c e Ct di
o'tJ. i.fé:l"·e la rnê,--;(e

vcui.llez l'eCeVQJ,r,

d:i,ç:;"ci ues s

En c t U1J.e ce 1'>T'09·1.'
j.. j,:) ,n.c; :,;. C'lJ.r '1

et
s

C'l)c(:ti \iCS \/Ol:tS

nts les s
t 1



CENTRE NATIONAL POUR L'EXPLOITATION DES OCEANS

DEMANDE DE BOURSE DE

FORMATION

OU

SPECIALISATION

Candidat Catherine BOYEN

Responsable Universitaire Monsieur GIRAUD

Responsable scientifique CNEXO Monsieur BELSHER

Fesponsable scientifique du .. Monsieur HOAN.
laboratoire d'accueil



SUJET DE THESE

1. Exposé du sujet de thèse proposé

Etude physico-chimique des alginates de Sargassum muticum
( Yendo ) Fensholt

1- Extraction , purification et analyse chimique des alginates de

Sargassum muticum •

11- Etude rhéologique des alginates de Sargassum muticum

( Pouvoir épaississant; Pouvoir gélifiant )

Analyse chimique approfondie des Polymères de Sargassum muticum ,

complétée par une étude physique. Cette étude a pour but de savoir

si les Alginates extraits de Sargassum muticum peuvent à moyen terme

faire l'objet d'une commercialisation.

2 • Laboratoires d'accueil

Première partie

Deuxième partie

Station Biologique de Roscoff

CNRS. travail suivi par B. KLOAREG

Laboratoire de Mécanique physique

de l'Université de Bretagne Occidentale

Directeur : Mr. MOAN

Insertion dans un programme d'ensemble concernant Sargassum muticum

Laboratoire d'Algologie - Antenne COB ( DELG}lli)

Responsable : l1rj BEL8HER



et

Intérêt

'.:,

Recherche de prODuIts à haute valeur ajoutée chez des es~èces

algales envEchiss.antE's et provoquant des nuisances

Compléil,,~~1t indispensable à d'autres acti)ns de valorisation en
cours (compost, méthz:misation) au Centre d'Algologie Appliquée
de Pleubian

PartenaIres

In.scrtion da.ns }}n 'pJ"'()g~ca' "i~ne

co:ncernal1t ces c1ClIX es es &

al de lutte et de valorisation

GCEMAR, Z.AC. La l'iadeleine BF 55354ü3-Si>L'\l0 cedex
-pour préparation d' extrai ts au c:llable et tran'::mission

aux laboratoires de pANLABS f à Taî,,·an, avec lesquels GOEl";AR
est en liaison réguliére pour ses analyses.

PANLABS( p.o Box Sunapee, New Hampshire 037882- V.S.A)

Déroulement des opérations
- récolte des échantillons(CNEXO,T Belsher)

préparation des extrai ts chez GŒ~l1AR (L QChevolot)
envoi à PANLABS pour éval1)aUun armacologique,pr..T test d'activité
des extraits Iipidique, méth."nolique et Z\qU(:ux

-mise en évidence des résultats Ies plus intéressants (L"Chevolot)
et envoi d'un rapport au CNEXO
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